
L'EGALITE

des arts et des sciences iiiturelles dans les éco-ke h týijrueI'* gonïèô-lécs!, par l'Etat, lequel'est

,an bien-être iloral des citoyens, à lotir assurer
june vie sociale paisible, et; une Part sullisante

-,d bes temporels, sous les lois pr-omulguées
îptr l'autorité civile.

Pour le reste, les ordonnances du c< nseiî de
BIaltimîore sonit encore tri viguleur- et d'ne façoni

gnérale restent en vi-tueut- comme suit
3. LÇon seulemîent en ver tu do nîotr-e amour

paternel, njous exhiortonîs les parenlts catholi-
(lues mafis nrous loeir commîîandlons p:r toute
l'autorité que nous possédons, dli, lpîoctire- une
éducation vraiment ul!tîétienine et catholique
AUX chers enfants que D)ieu ]cils a donnés, que
le baptême a fait revivr-e Vil Notre-Sei.rieur et
qui sont destinés ani ciel, ils doivenît les sur.
veiller et les protéèger pelidant leur enlfance et
leur juasecontre les dangeIrs d'une éduca-
tion p'uremnen t mondaine et par cosquntleur
faim e fréquenter les écoles paOitile utres
vrainmît Cathliqnues.

unis à Ces devoirs Sc trouvent lesý droits des
paretits qu'aucune loi ou autorité Civile nie sau-
rait violer ou affidhlir.

.1. L'Egtlas-t eathol iquti et gnéa et particu-
lièreiielît le aît-igloin deý Condmîmaner ou
dle traiter' avec ingidîllreîîce les écoles puliqtues,
(lésir lutô1idt par, l'aetiQujaucjQmi tit ~:ï
autorittés civile.s et reîî-s-,il %v ait des tCo

lc~m1ijï~t-s ~: lû~i' at, suivant les
Imsiî,pour llseigîmeîti.l (Il-, ar-ts utiles

et (le-s -- iclces lièce.îleits, mais l'E«,lise
cathîoliqîue redoute ct-iml ai ns caractères des
écoles pubiliq<ues quii sonlt opJposées aux
vtérités d ti Cli îistiInisîiic et. à lat n îoral itfl, et
puîisqupe, <is l'initérêit illîiéîne del lat société, il
est possible le faire dispmaraîtrle ces objectionis,
lion1 seutlemeitn t I- *-t-s vé. ilit is t oti les ci toy-
itns sl-îa eîît p>-t'va<'ir If d'-- es droits dans

.Ilva q.ntliI ue le aît-S-eapréï

avoir- coîslté - de~év~ es - tt-.îk(
i tr-na (il qur- e 1 Itle.,; t'e-cmS wr sit et

atrest- ilistittitiolis sotus la lirvt-eî mi <lts t1v,-

1Ut-es, ci liil'' su Ii van t 14-S c' 'iii' itig t- (le ,-oni
i Ii~t-t- tta-lt i>p.mrtti i -ett Il&te'sai rv ])s i

lat j.tless ttliiolijiî-, )Ia *t '. iil t-ýtait alors
c 'r'aij ( iw 1, pou'tr i 1ivrsslais, 'f s, les ée,>les pli -
1)1l ies offllitulit e' 'Il ax ! iliaî t'ir pou4Ir lat toi et.
pouîr la moralité. (Coîii . Ilait. 111, No. 11,
soli. appjî. '279>).

>t;.Psce quîe, danîs l-s é'coles plîiqlles, Une
éd uctat ja purt-Il t leIi ecî ti'ist donnée ili, eii
autanît quie totut ouegîuiîtelîgî-iix en est

exclus, parce que les instituteurs sont choisis
sanîs distinction dlans toutes les sectes, et qu'aul-
cune loi lie- les emnpêche de travailler à lat ri-ie
(le la jeunesse, miais qîu'ils sont libres d'inculper
l'eî-îeur et les germnes du vice danis ces jeunes
intelligences. De même une cause certainec (le
cul ruption sembhlait ressor-tir du fait que danîs
ces écoles ot dlu nmoins dans un grand nombre,
les enfants dps deux sexes étaient réunîis pour-
leurs leçons dans un appartement.

7. Donc, s'il est clair que dans; une localité
(donnée, grâce aux dispositions plus sages des
aut )ritès publiqtues, ou à lat prudente sui-veil-
laiîce (le lit commission scolaire, des professeur-s
et (les par-ents, les danigers sus mentionnées pour-
la foi et la morale dlispatraissenit, il est per-imis
aux parenîts <atliûliquEs dl'envoyer leturs enifanits
dlaits ces écoles pour- acquérir- les #èléînentî (les
lettres, ponu-vu qtîe les parenits cux-meîniles lie
négligenît pasi leurs (devoirs les pins sérieux et
qlue les pîîsteuî-s des âmes fassent tots leur-s
efforts pour- inîculqumer aux enifants toutes cli-
ses dont se comuposent le culte et hit viectll-
que. Il est laissà at] jugeainlt et à lat sage-sse
des ý,èêqîes de décider- si dans une cer-tainie
partie dle leur diocèse respectif, une école p;i-
î-oimsiale peut être coîîst.î'uite et conveîîahleînit
entreteniue, de façon it îie pas être inférieur-e à
l'éco>le publique, pr-enan t et] cmsidéî-ation lat
condunite teimporel le des parents, leurs beotinis
spirituîels et lat nice!sit,. (le mnaintenîir convena-
blemnent le culte.

S. i sel-a (lotie recoinînandilùl. comîtme Iv-
faîsaiemîlt lnos aticet rts et commîîe Cela se pra~t 1-
quait dans les premîier-s î^ges de 1* E,,is-e, Il'éta-
blit- des Classes liebdomulIadaire-s (le Czatte-cliu
auxquelles ai)s>ter-ont toits lt-s enifanits del lat
paroisse. Que les pas cnrs triiiiié., p~ar leur-
zèle et les part-lts cathîoliques p~ar leunr amnour-

neprgnlîtauctin elUnt pour as-sur-ci le ,ueis
de ee svstêuîje (Confl. (.otic. Bali. TII, No 19).

AtiuuIl reproche-, ni esi pubî lic Ili vil pal-ti-
cuîlier, ne seîra fait aux pal-t-ts Cathioliqutes lui
Pliv<-rt-Ofitloi- (eliant s à <le's éco l .u de-.I

aec-îsprivée.s où l'oit dlonnei une metilleturie
édutcatoni qtue Sous lat directio dî e religieux oit
de0 Cathloliques atpproutvés. Kmls polurvobient sti-
lis:tiiîiitt ,à l'iîîstrî-î<t ion religlieuse de le-ur-s
euîfatl', qu'ils "oienlt libres dle ('suîîle tont
te auti 3 mianclédumcaiion titre r-equie-rt la
puositioni (le leuri faimîilles.

10. >11 set-ait trîès dPsirahble, ce serait, le plus
hetur-etx tIarragemenit possible, que l'évèm1iie

s'eiteîdi~avec les autor-ités civiles Ott avec les
mnembilres <le lit coîmîiiissioîî sC')lntit. poula h il-

(Sitite a lau Ge pmuje)


